Déclaration  fai 


P</r  Kohert  ^flienne  Imprimeur  du  Ro^, 

M.  D.  L X II  I. 

Auec  priuilege  dudidt  Seigneur: 


GTE  PAR  LE  RO 

CHARLES  IX.  DE  CE  NO 
fur  la  pacification  des  troubles  de 
ce  Royaume  : le  X IX  iour  de  Mars, 
mil  cinq  cens  foixante  deux. 


Vuhlié en  la  Cour  de  Varlement  a Paris , le 
Vingtfeptieme  iour  dudiSl  mois. 


EDICT  ET' DECLARA- 
TION FAICTE  PAR  LE  ROY 
Charles  IX  de  eenom,fur  la  pacification 
destrouUesdeceKojamede  xix  tour 
deMars^  6 1, 

H A R L E S par  la 
grâce  de  Dieu  Roy 
de  France,  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  let- 
tres verront  , Salut. 
Chafcunaveu  & cogneu  comme 
il  a pieu  à noftre  Seigneur  depuis  quel- 
ques années  en  ça,  permettre  que  ce- 
ftuy  noftre  Royaume  ait  efté  affligé  & 
trauaiüé  de  beaucoup  de  troubles , fe- 
ditions  & tumultes  entre  nos  fubieéls, 
efleuez  & fuicitez  de  la  diuerfité  des 
opinions  pour  le  faid  de  la  Religion 


Toutesfois  la  malice  du 


& fcrupule  de  leurs  confciencesr 
Pour  a quoy  pouruoir,  & empefcher 
que  ce  feu  ne  fallumaft  d’auatage,  ont 
eftécy  deuant  faidtes  plufieurs  aflem- 
blees  & conuocations  des  plus  grands 
& notables  perfônages  de noftre  Roy- 
aume, & par  leur  bon  confeilSc  aduis 
faid  plufieurs  Edids  & Ordonnances 
fel5lebe(bing&  la  neceflîté  qui  fof- 
froit:  eftimant  par  là  preuenir  le  mal, 
& aller  au  deuant  de  l’incôuenient  qui 

y pe"'^ 


lu,  ociiuiiic  ocigiifur  a auin  pai  luu 
iugement  incogneu,  (prouoqué,  com- 
me il  fault  croire,  de  nos  faultes  & pé- 
chez,) lafcher  la  bride  aufdi6ls  tumul- 
tes : de  façon  que  Ion  eft  venu  à m 
tre  les  mains  aux  armes,  fi  auant  qu’il 
en  (ont  fortis  infinis  meurtreSjVcgean- 
ces,pilleries,forcemens  & fàccagemês 
de  villes,  ruine  de  temples  & eglifes. 


batailles  donees,&  tac  d’autres  maulx^ 
calamiteZj  ôc  defblationscommifes  de 
exerceesen  diuers  endroiâ:s:que  con- 
tinuant ce  mal,  & voyant  tant  d’eftrâ- 
gers  défia  en  noftrediâ:  Royaume^fea 
chat  aufli  les  préparatifs  fatôs  pour  en 
introduire  d’auantage,  la  ruine  euidé- 
te  d’iceluy  eflre  ineuitable:  ioinét  la 
grande  & irréparable  perte  qu’à  noftre 
trefgrand  regret  nous  auons  fai(5tejde- 
puis  ces  tumultes  commenceZjde  tant 
de  Princes , Seigneurs , Cheualiers  de 
noftre  ordre, grands  Capitaines  & ges 
de  guerre  : qui  eft  , (bubs  la  main  de 
Dieu,  le  vray  fouftien,  appuy , defenie 
& protedion  de  celle  nollre  Couron- 
ne, & vn  argument  à nos  voifîns,  qui 
auroyent  mauuailè  volonté,  de  nous 
entamer  &c  inuahir,  comme  nous  en 
auons  efté  de  Ibmmes  menacez. 

C E que  par  nous  confideré,  cher- 
chants tous  remedes  polTibleslencores 


<5ue,  grâces  à Dieu , nos  forces  fbycnt 
grandeSjSc  qu  en  apparence  celles  des 
hommes'nenous  défaillent  :)  voyant 
neantmoins  que  tout  le  mal  & incon- 
uenient  quilbrtde  cejfte  guerre , tour- 
ne à la  diminution  Sc  dommage  de  no 
fire  Royaume  : & ayant  expérimenté, 
auec  nollre  grande  perte , tel  remede 
n’y  eftre  propre  ne  côucnable,  ( eftant 
la  maladie  cachee  dedans  les  entrailles 
&:  efprits  de  noftre  peuple  : ) Auons  e- 
ftiméquele  meilleur  & plus  vtile  qu’y 
pouuions  appliquer , eftoit,  (comme 
Prince Trelchreftien,  dont  nous  por- 
tons lè  nom,  ) auoir  recours  à l’infinie 
grâce  &c  bonté  de  noftre  Seigneur , & 
auec  fon  bon  aide  trouuer  moyen  de 
pacifier  par  noftre  douceur  l’aigreur 
de  cefte  maladie  : En  rappelant  & ré- 
conciliant les  volôtez  de  nofdids  fub- 
ieéts  à vne  vnion,  Sc  à la  recognoiflàn- 
ce  qu’ils  doiuêt  tous  à noftre  obeiflan- 


ce,  àl’honneur  de  Dieu,  biefi,  falüt  & 
conferuation  de  ceftuy  noftre  Royau-^ 
me  ; En  pouruoyant  de  moyen  qui 
puiflè  retenir  & contéter  noididts  iub 
ieds  : Eiperanc  que  le  temps , le  fruiét 
dVnbon,fàinâ:,îibre&  general  ouna 
tionnal  Concile , & la  vertu  de  noftre 
maiorité  prochaine,conduiâ:e  & diri- 
gée par  la  main  & grâce  de  noftre  Sei- 
gneur, ( qui  par  fa  bonté  a eu  toufiours 
Toing  & garde  de  cefte  Couronne,  ) y 
apporteront  cy  apres  le  leur  &vraye- 
ftabliflèment  à ion  honneur  & gloire, 
repos  & tranquillité  de  nofdiéts  peu- 
ples & fubieefts. 

S V R quoy  auos  bien  voulu  pren- 
dre le  bon  de  prudent  côreil  de  la  Roi- 
ne  noftre  trefehere  & treshonoree  Da- 
me & mere , de  nos  trefehers  & treû- 
mez  Confins  les  Cardinal  de  Bourbo, 
Prince  de  Condé,Duc  deMontpefier, 
& Prince  de  la  Roche-fur-Yon,  Prin- 


ces’dc  noftre  fagraum  de  nos  trefchers 
& trefamez  Confins  les  Cardinal  de 
GuyfejDuc  d’Aumale,  Duc  de  Mont- 
morency Côncftable, Pairs  de  France: 
Duc  d’EftampeSjMarelchaulx  de  Brifi 
fac  & de  Bordillon , Sieurs  d’Andelor, 
deSanlàc,  de  Sipierre,  ôc  autres  bôs  Sc 
grands  perfonnages  de  noftre  Conleil 
priuérqui  tous  ont  efté  d’aduis  & trou- 
ué  raifonnable,  pour  le  bien  public  de 
çeftuy  noftre  Royaume,  faire  ôc  ordo- 
nercequifenfiiit: 

S C A V O I R faifons , cjue  Nous 
fuyuant  iceluy  leur  bon  cofeil,  ôc  pour 
les  cau{ês,raifons  ôc  cofiderations  def- 
fufdiftes,  ôc  autres  bonnes  & grandes 
à ce  nous  mouuants,  Auousdiâ:,de- 
clairé,  ftatué  & ordonné , difons , de- 
cIairons,ftatuons  ôc  ordonnons , vou-( 
Ions  ôc  nous  plaifl:. 

Que  dorefnauant  tous  Gentils-bo- 
rnes qui  font  Baros, Chaftelains,haults 

lulliciers 


iufticiers,  & Seîgfjêurs  tenaîits  pîëiiî 
fief  de  haubert,&  chafcun  d'eulx  puif- 
fent  viure  en  leurs  maifons  ( efqüelleâ 
ils  habiteront  ) en  liberté  de  leurs  con-* 


fciences , & exercice  de  la  Religion 
qu’ils  difènt  reformée , auecquesleur 
famille  ôs  fubieéls , qui  librement  SC 
fans  aucune  contrainte  f’y  voudrbnc 
trouuer. 


Et  les  autres  Gentils-homes  ayants 
fief,  aulfi  en  leurs  maifons , pour  eulx 
& leurs  familles  tant  feulement:  moy- 
ennant qu’ils  nefbyent  demooratsés 
villes, bourgs  & villages  des  Seigneurs 
haults  Iufticiers,aultres  que  nous:  Au-- 
quel  cas,  ils  ne  pourront  efdits  lieux 
faire  exercice  de  ladite  Religion,  fi 
n eftpar  perraiffion  & congé  de  leurf- 
dits  Seigneurs  haults  lufliciers,  & no 
aultrement. 


Qu’en  chafcû  BailIiage>SenefGhauf" 
fee  Sc  Gouuernement  tenant  lieude  n 

B-j. 


Bailliage,  comme  Peronne,  Mont-dî- 
dier,Roye,&  la  Rochelle,  & autres  de 
femblable  nature,reflbrtiflant  nuemec 
& £âns  moyen  en  nos  Cours  de  Parle- 
ments! Nous  ordonnerons  a la  recjue- 
fte  defdi<as  de  la  Religio  vne  ville,aux 
faulxbourgs  de  laquelle  l’exercice  de 
ladite  Religio  fe  pourra  faire  de  tous 
: çeulx  du  reflbrt  qui  y voudront  aller, 

& non  aultrement  ny  ailleurs. 

Et  ncantmoinschafcun  pourra  vi- 

ure  & demourer  par  tout  en  fa  maifon 
librement,fans  cftre  recherché  ne  mo- 
lefté , forcé  ne  contraint  pour  le  faid 
defaconfcience.  n i - 

Q^’en  toutes  les  villcs,e{quelles  la- 

dideReligion  eftoit  iufqucs  au  vii.de 
ce  prefent  mois  de  Mars  exercee,  ouU 
tre  les  autres  villes,qui ferot,  ainfi  que 
did  eft,particulieremct  fpecifiees  def-  ' 
dids  Bailliages  & SenelchaulTees  : le 
xnefine  exercice  fera  continue  en  vnj| 


bu  deux  lieux  dedans  ladiiÆe  ville,  tel 
ou  tels  que  par  nous  fera  ordôné . Sans 
que  ceuîx  de  ladide  Religion  puiflènc 
f’aider,prédre  ne  retenir  aucun  temple 
ne  eglifes  des  gens  Ecclenaftiquesdef- 
quels  nous  entendons  çftre  des  main- 
tenant remis  en  leurs  Eglifes, maifons, 
biens , pofleffions  ëc  reuenus,pour  en. 
iouir&vfèr  toutainfî  quïls  faifbyent 
auparauant  ces  tumultes:  faire  & con- 
tinuer le  fèruicediuin  & accouflumé 
par  eulx  en  leurfdiiies  eglifes,  fans  mo 
îefte  ne  empefchement  quelconque; 
ne  auffi  qu’ils  puifTent  prétendre  aucu- 
ne chofe  des  dcrnolitions  qui  y ont  e- 
ftéfàiéles. 

' Entendons  auffi  que  la  ville  & ref- 
fort  de  la  Preuoflé  & Vicontcde  Paris 
foyent  & demeurent  exempts  de  tout 
exercice  de  ladite  Religion.  Et  que 
neantmoins  ceulx  qui  ont  leurs  mai- 
fons  & reuenus  dedansladide  ville  Sc 


reflbtt,  puiflent  retourner  eh  leurfdi- 
^es  maifons,&  iouir  de  leurfdids  biês 
paifiblement:fans  eftre  forcez  ne  con- 
trainds,  recherchez  ne  moleftcz  du 
pafle,nepour  laduenir pour  le faid  de 
leurs  confdences. 

Toutes  villes  feront  remifeS  en  leur 
premier  eftat  & libre  commerce,  & 
tous  eftrangers  mis  8ê  renuoyez  hors 
ceftuy  noftre  Royaume , lepluftoft  ^ 
faire  fe  pourra. 

ET  pour  rendre  les  volontez  de 
nofdids  Ihbieds  plus  contentes  & fa- 
tisfaidesjordonnonsj  voulons  aufli  & 
nous  plaift,quecha(cun  d’eulx  retour- 
ne, & foit  conlèrue,  maintenu  & gar- 
dé foubs  noftre  protedion  en  tous  les 
biens,honneurSjeftats,charges  &c  offi- 
ces, de  quelque  qualité  qu’ils  foyent: 
Nonobftant  tous  decrets,  faifîes,  pro- 
ccdures,iugements,  fentcnces , arrefts 
contre  eux  donez , depuis  le  trelpas  du 


feu  Roy  Henry  noftré  treshonoré  Sei- 
gneur & pere  de  louable  mémoire , & 
execution  d ’iceulx  : tant  pour  le  faidt 
de  la  Religion,  voyages  faiéls  dedans 
& dehors  ce  Royaume  parle  comman 
dement  de  noftredidCoufin  le  Prin- 
ce de  Condé, que  pour  les  armes  priiès 
à celle  occalîo,  & ce  qui  fen  eft  enfuy- 
uidefquels  nous  auons  déclarez  & dé- 
clarons nuis  & de  nul  effecl . Sains  ce 
que  pour  raifon  d’iceulx,  eulx  ne  leurs 
enfans, heritiers  & ayants  cauferoyent 
aucunemêt  empefehez  enlaiouiflan- 
ce  de  leutfdids  biens  & honneurs , ne 
qu’ils fbyent  tenus  en  prendreneob- 
tenir  de  nous  aultre  prouifion  que  ces 
prefentes,  par  lefquelles  nous  mettons 
leurs  perfonnes  & biens  en  pleine  li- 
berté. 

E T à fin  qu’il  ne  (bit  doubté  de  la 
fincerité  ôc  droiéte  intention  de  no- 
ftrediél  Coufin  le  Prince  de  Condé, 

B.iij. 


Allons  diÆ  & déclaré,  difôns  & dé- 
clarons, Que  noi^s  reputons  iceluy  no 
firedid  Coufîn  pour  noftre  bon  parer, 
fidele  fubiedb  & feruiteur,  comme  auC- 
fl  nous  tenons  tous  les  Seigneurs,  Che 
ualiers,  Gétils-hommes , & autres  ha- 
bitans'des  villes,  commünautez,bour- 
gades , & autres  lieux  de  rios  Royau-: 
mc&c  pays  de  noftre  obeiflance,  qui 
lontfuyui,  fecouru,  aidé  & accompa- 
gne en  cefte  prefentè  guerre,  & durant 
celdiâs  tumultes , en  quelque  part  Se 
lieu  que  (bit  denoftredid  Royaume, 
pour  nos  bons  & loyaux  fubieéts  & fer 
«iteurs:  Croyant  & eftimat  que  ce  qui 
aeftéfaiétcydcuantparnofdiéls  fub- 
ieélsytant  pour  le  faieft  des  armes, qu’é- 
ftabliflement  de  la  ïuftice  mile  entre 
eulx,  iugements  & execution  d’icelle, 
aeftéfaiélàbonnefin  5c  intention,  ôc 


pour  noftre  (êruice. 

, Ordonnons  auftî , voulons  ôc  nous 


plaifl:  Q^e  noftrediâ:  Coufîn  îePrincc 
aeCondé  demeure  quiâ:e,  6c  par  ces 
préférés  fignees  de  noftre  main  le  qui- 
ttons de  tous  les  deniers  qui  ont  efté 
par  luy,  & par  fon  commandement  6c 
ordonnance  prinsSc  leuez  en  nos  Re- 
ceptes  & de  nos  Finances , à quelque 
fbmme  qu’ils  fe  puiflent  monter. 

Et  femblablement  qu’il  demeure 
defehargé  de  cculx  qui  ont  efté,  ainfi 
que  ditt  eft,  parluy  & fon  ordonnan- 
ce auftî  prinSj&leuez  des  Communau 
tez,  villes,  argenteries,rentes,  reuenus 
des  Eglifes , 6c  aultres  de  par  luy  em- 
ployez pour  l’occafion  de  la  preiènte 
guerre  : Sans  cequeluy,lesfiens,ny 
ceulx  qui  ont  efté  par  luy  commis  à la 
leuee  defditts  deniers(lefquek,  & fem 
blablement  ceulx  qui  les  ont  fournis 
& baillez,  en  demoureront  quittes  & 
defehargez:)  en  puiflent  eftre  aucune- 
ment recherchez  pour  le  preienc,ne 


pour  l’acîuenir  rn’aufli  de  la  fabrîcatîoii  | 
delà  monnoye, fonte  dartillerie,con-  1 
fedion  de  pouldres  Sclalpeftres, forti- 
fication de  villes , démolitions  faides 
pour  Ieldi£tes  fortificatiôs  par  le  com- 
mandement d’iceluy  noftrediâ:  Cou- 
lin  le  Prince  de  Condé  en  toutes  villes 
de  eeftuy  noftre  Royaume  & pays  de 
noflre  obeiflance.  Dont  les  corps  & 
habitans  dïcelles  villes  demoureronc 
aufli  dcfchargeZjSc  iceulx  en  defchar- 
geons  par  cefdiâcs  prelèntes. 

Que  tous  prifonnierSj  foit  de  guer- 
re,ou  pour  le  faiét  de  la  Religionjierot 
refpeâiuement  mis  en  liberté  de  leurs 
perfonnes  &i  biens,  fans  payer  aucune 
rançon  : En  ce  non  comprins  les  vol- 
leurs, brigands,  larrons  & meurtriers, 
lefquels  ne  feront  comprins  encefdi- 
éf  es  prcfentes. 

E T pourautant  que  nous  délirons 
fingulieremét  que  toutes  les  occalions 

de  ces 


de  ces  troubles,  tutnultes, 
ceflfent,  reconcilier  Sc  v«ir  les  interi- 
rions  Scvolontez  de  noCdié^s  fubie^ls 
les  vns  enuers  les  antres , de  çeûe 
nion  maintenir  plus  facilemei;  l’obeiC. 
fancc  q les  vns  6è  les  autres  nous  doi- 
uent  : An-ons  ordonné  6c  ordonnons, 
entendons,  voulons  nous  plaift, 
Que  toutes  iniures  64  offenlès  que 
riniquitc  du  temps,  ôc  les  oceafiôs  qui 
en  Tôt  furueriues , ont  peu  faire  naiftre 
entre  nofdiéts  fubieds , Sc  coûtes  au- 
tres chofes  paffees  ëc  caufecs  de  ces  pre 
fens  tumultes,  demourerdt  efteinétes, 
comme  mortes  ,Æn{êüeJies  ôcnonAdf- 
uenués  ; Défendant  trélèfttoiâiemenE 
fur  peine  de  la  viè  à tous-  nofdidtsfub»- 
iedts,  de  quelque  eftat  & qualité  qu’ils 
foyent , qu’ils  n’ayent  à fattacher , kif 
iurier  ne  prouoquer  rvnl’autre  parre^ 
proche  de  ce  qui  eft  pafle , difputetj 
qucreler  ne  cotefter  enfemble  du  faidi 

C.j. 


de  la  Religion,  qfféfôr  ne  oultrager  de 
faid  ne  de  parole  : mais  Te  contenir  & 
viure  paifiblement  enfemble,  comme 
freres,  amis  & concitoyens  : Sur  peine 
àceux  quiy  eotrcuiendrontjSc  qui  fe-^ 
rôt  caufe  & motifs  deTiniure  Sc  offen- 


Te  qui  aduiêdroit,  d’eftre  furie  champi 
& (ans  autre  forme  de  proceSjpunis  fe* 
Ion  la  rigueur  de  noftre  prefente  Or- 
donnance.^ 

En  confîderation  auffi  dc  laquelle^ 
& du  contenu  cy  defliis-,  & pour  faire 
ceflèr  tout  Icrupulc  &d6ubte,nofdids 
Tubieds  fè  départiront  & defifteront 
de  toutesiil&ciatioiis  quïls  ont  dedas 
& dehors  te  Royaume  : & rie  feront 
dofefriauât  aucunes  lèueès  de  deniers. 


cnrolfeiriens  d’homes^  congrégations 
ne  aflèmblees  autres  que  delfus,&fans 
armes:  Ce  que  nous  leur  prohibons  & 
defendos  auffi , fur  peine  d’eftre  punis 
rigoureufement.  Se  comme  contera- 


pteurs  & infradeurs  de  nos  comman- 
ûemens  & Ordonnances, 

SI  DONNONS  enman: 
dement  par  ces  mefnies  prefèntcs  à 
nosamez  & feaulx  les  genstenâs  nos 
Cours  de  Parlemês,  Chambre  de  nos 
Coptes,  Cours  de  nos  Ay  des,  Baillifi, 
Senefchaulx,&  autres  noslufticiers  ôc 
Officiers  qu’il  appartiendra,  ou  a leurs 
Lieu  te  nants,Qjue  celle  nollre  prelêa-- 
te  Déclaration  & Ordonnance  ils  fà- 
cent  lire, publier  enrcgiftrcr  en  leurs 
Cours  & lurifdidions,  & icelle  entre- 
tenir & faire  entretenir,  garder  & ob- 
feruer  inuiolablcment  de  poind  en 
poind,  ôc  du  cotenu  iouir  & vfer  plei- 
nement êc  paifiblement  ceulx  qu'il  ap 
partiendra  : celTants  & faifans  celTer 
tous  troubles  & empefehements  au 
contraire.  Cartel  ell  noftre plailîr. 
En  telmoing  de  ce  nous  auons  faid 
mettre  nollre  feel  à cefdides  prefêtes. 


- Donné  à Amboi^ê  le  Xixiour  de 
Mâts , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi- 
xantc  & deux,  Et  de  noftre  régné  le 
troifîeme. 

Signé  CHARLES, 
Etaudeflous, 

Virk  Roji  en [on  Cofeil,  R O B E R T E T. 

Et  feelié  en  cire  iaulne  à double  queue 
de  parchemin  pendant. 

'L  E ,C  T A^publicata  ^ repflr4ta^ 
màko  Wocuratore  Genefaîi  Kegis,  inpra' 
fentia  fuperilluîlmm  Vrincipum  ac  Dowi- 
fibrum  Carditialis  à Borhonio,  ^ Ducis  Mon- 
ttJj>enfèrij,adhocJ]}ecialiterà  Domino  noflro 
Kege  Chrijlianipimo  miforum.  Vartjtis^  in 
VàrlamÈtOjdie  yieefîmafeptima  menjis  Mdr- 
tij  , Anno  Domini  millefimo  (juingentefîmo 
fe^^dgepmo  Jècundo,  ante  Vajeha. 

Sic  Pznatumy  D V T I L L E T. 


L E G T A Jimiliter,f)uh!icata  ^ w- 
gijhrata,  audito  J?rocuratore  Generali  Kegisy 
in  Cerner d rdtionum  Kegiarum , anno  0‘  die 
fuprddiüis. 

F O R M A G E T.' 


, publiées  & cnregiftrees  à la 
Cour  des  Aydes , oy  & conrentant  le 
Procureur  General  du  Roy,  le  x x v 1 1 
iour  de  Mars,  mil  cinq  cens  foixante 
deux,auant  Palques. 

LE  SVE  vr; 


Leu,  cric  & publié  afbn  de  trompe 
& cry  public  par  les  carrefours  de  la 
ville  de  Paris , par  les  Herauks  de  fa 
Maiefté , afsiftez  de  monfîeur  le  Lieu- 
tenant Ciuil,&  autres  : leieudi  v’"' 
fèptieme  iour  de  May, 
foixanteôc  trois. 


EXTRAICT  DV 

Priuilcge, 


PAR  lettres  patentes  du  Rojy , données  a Parts  le  ’ 
XVII  tour  deJanuier^tnilanq  zens  foixante  trou  ,/z- 
gnees  Parle  Roy  en  fon  Confeily  B O V R D I N, 
fèellees  du  grand  feel  dudiâl  Seigneur  enâre  iaulne  fur 
fmple  queue  : Confirmâmes  d'autres  lettres  patentes 
données  a Sainéi  Germain  en  laye  le  Vil  l OÛohre^ 
D.  1 X I,  fignees  Pdf  te  Koy,  Vous  Mofieur  le  chan-* 
celïerprefenty  D E L* A VBESPINE, (^fêellees com-^ 
tnedeffus:  Vérifiées  en  UZour  de  Parlementèi  Paris  le 
X V I H tour  dePehurier  audiÛan  : il efi permis  h Ro- 
hert  Efliene fon  Imprimeur  ordinaire  y d'imprimer  ou  fai-^ 
réimprimer  y uendre  O*  débiter  tous  i-diélsy  Ordonnant 
ces  y Mandements , ^5*  Lettres  patentes  : fans  quaultres 
libraires  (^Imprimeurs  les  puiffent  imprimer  y ne  faire 
imprimerdurant  le  temps  (^  terme  cotenu  efdiéîes  Let* 
très  patentes  y fi  ce  nefî  du  uouloir  confient  ement  du- 

di6i  tfiienne.  Sur  peine  de  confifeation  defiHâs  liureSy 
4* amende  arbitraire , ^ autres  amendes  y defpenSydom^ 
mages  cîT  inter  eps  dudiéllfttenne* 


